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NOTE DE GÉRANCE 

Avec André Payette, j 'ai fait de­
puis une dizaine d'années de bons 
bouts de chemins et nous avons en­
semble, abordé et épuisé une quan­
tité honorable de sujets. C'est bien 
de notre âge ! 

Je suis heureux qu'il ait réservé 
à LIBERTE l'ensemble de ses 
notes, réflexions et entretiens sus­
cité par un séjour patient en Algé­
rie, ce pays quelque peu oublié 
depuis son accession à l'indépen­
dance. 

L'intérêt de ces pages vient de 
leur rapidité, de leur immédiateté, 
j'allais écrire de leur superficialité 
en ce sens qu'André Payette se pro­
mène, qu'il regarde et observe, 
qu'il note. Qu'il passe. Il ne pré­
tend pas donner une analyse ap­
profondie de l'Algérie actuelle : il 
nous transmet les commentaires 
d'un homme qui regarde les autres 
et vit un moment en leur compa­
gnie. 

L'Algérie a un court passé d'in­
dépendance, c'est à ne pas ou­
blier. . . 

J.-G. P. 


